
ROUBAIX 
AUJOURD'HUI 

Dimanche 2 ;uin 191)1 !H I^atrial An W9 de la 
République) 153e jour de l'année, 75e jour du prin
temps, 16e jour Me la lune. 

Lever du soleil à 4 Ii. U3 : coucher à 7 h. 53. 
l-ever de la lime à 8 h. 03 soir ; coucher à * h. 04 

matin. 
Aujourd'hui, la durée du jour est en augmenta-

lion de deux minutes sur hier. 
BULLETIN METEOROLOGIQUE. — Résumé 

des observations météorologiques faites a Lille le 
1er juin : 

Baromètre a 2 heures du soir : 758 m/m. •varia
ble. 

Thermomètre à (I heures du malin : IV au-des
s u s : à 3 heures de l'après-midi : 27- au-dessus. 

Etat du ciel : Nuageux. 
Direction et force du vent : Ouest, faible. 
Pluie tombée (wpuis U heures . 0 m/m. 
Temps probable : Beau. 

Le temps qu'i l fera en j u i n 
PRONOSTICS METEOROLOGIQUES 

Des pronostics sont des pronostics, et il ne faut 
pas ieur demander d'eLrp des certitudes. Faisant 
la part de cette wquu poUctas. il est juste de re
connaître qu'il y avait du bon dans les pronos
tics du pronostiqueur Jules Capré pour mai 1901. 
Ainsi il nous annonçait des orages et de la cha
leur depuis le ÏS mai jusqu'à (a fin du mois : on en 
a bien désaffréeblemen! constaté la réalité. 

Voici ce que M. Jules Capré annonce au Temps 
pour le mois de juin, sous les réserves ordinaires : 

Nous ^commençons jusqu'au 3 par de hautes 
pressions et de la chaleur. 

Du 3 au 8, jours orageux avec dépressions sur 
les nes-Britanniques. la mer du Nord et le Dane
mark. Vent d'ouest et de nord-ouest en France. 

1-ee 6. 5, 6 et ». dépressions sur l'Italie. l'Adria-
ttqua et l'Autriche ; hautes pressions sur l'ouest 
européen. 

Du 10 au 15. mauvaise période. Dépressions 
sur les Iles-Biitanniques. la mer du Nord et la 
Scandinavie : vent du sud-ouest sur l'Europe oc
cidentale : temps pluvieux et couvert en France, 
Hollande et Allemagne. 

Du 13 au 15. les dépressions s'accentuent et le 
*%, s'il veut mériter son pronostic, sera un jour 
eritique avec tempête du sud-ouest en Europe oc
cidentale. 

Du lti au 22, des dépressions se succédant avec 
vent du surf-ouest'Sur l'Angleterre, la Manche, la 
Hollande et l'Auemagne occidentale. 

I * 21.une forte dépression monte ver» la Manche 
1* vent est de nord-ouest sur le golfe ue Gascogne 
d'ouest à sud-ouest sur la France centrale et le 
bassin du Rhin. 

Le 22, la tempête est sur la Baltique la Hollande 
et l'Allemagne occidental» : c'est une tempête 
d'ouest-uord-ouest. 

Du Ï3 au 3u juin, hautes pressions sur l'ouest 
européen : temps ciuir, beau et chaud les 23, 24, 
ÏS et 26 juin. 

Le 2fc. au malin, dépression a*sez accentuée au 
sud-ouest de l'Irlande ; cette dépression passe, le 
» , sur la mer du Nord et la Norvège, en provo
quant, les 28, 29 et 30, de.forts vents du sud-ouest 
sur l'Angleterre, la Manche, a Hollande et l'Al
lemagne. A ces dates, hautes pressions au sud sur 
la Méditerranée, les Alpes «* l'Italie avec temps 
tlair. ^ _ _ 

L a Coopérat ive « L a Pa ix » a fourni à s e s 
s e u l s a d h é r e n t s pendant le c o u r s de l 'année 
19Q0, f2» exerc i ce arrêté le 24 n o v e m b r e ) , 
e x a c t e m e n t .5,950.000 kilos de pain. 

Tout fait prévoir p a i r 1901, u n e a u g m e n t a 
t ion c o n s i d é r a b l e de ce chiffre, dé jà formida
b le ; la m o y e n n e ne /x lo inadaire d e s i n s c r i p 
tions de n o u v e a u x adhérent s é tant de 25. 

Ce s u c c è s é tonnant e s t o b t e n u p a r u n 
cho ix judic ieux de? m a t i è r e s p r e m i è r e s , qui 
s o n t toutes de qualité p r e m i è r e s u p é r i e u r e . 

LES FAISEUSES D'ANGES 
Une troisième arrestation a été opérée hier, par 

JVJ lircmaldi. commissaire de police du 5e arron
dissement, pour t'alfaire d'avortement dont nous 
avnis parlé hier. 

La troisième inctlpée se nomme Julie Dekey-
sex. née Uuner. 33 ans. demeurant rue d'Alger, 
numéro 130. 

Les trois femme» onl été conduites à l-ille. hier 
après midi, et écwuees à la disposition \du par 
quel 

Violent orage 
Un violent onHi-'c s est ahidtu. hier après-midi, 

vers quatre heures, sur notre v i l le , la pluie a 
tombe avec vftlence. tandis que les éclairs et le 
tonnerre faisaient rage. 

I H foudre est tombée rue Miln. 12. sur la loi 
turc de la maison Dégremont. Elle a renversé la 
cheminée el détérioré la toiture, puisqu'elle a 
pénétré dan* le grenier où se trouvait Mme Dé 
Jnemont r/tte dame n'a reçu aucune blessure. 

Les déeùls s'élèvent à 100 francs environ. 

CHOf* DU FESTIVAL. — Voici comment ont 
été attritucs les'prix d'éloignement 

1er prit Fanfare libérale de l lam sur-Heure, 
président : M F. l'.oulanger. _ . . . . . 

2e prix. Orphéon - L'Echo des >Prolétaires », 
Louvaifi. "président M. F Plas . 

3e prix. Fanfare » de Onafhankelyke », Bor 
•erhout. président . M. L. l'eeters. 

I a dislance, a vol d'oiseau, a été mesurée par 
M N. Lefebvre. professeui à l'Institut Turgot. 

VENTE DE VIANDE STERILISEE. — La vian 
de provenant dune vache atteinte de tuberculose 
a été stérilisée hier samedi a l'abettoh 

l a vente an détail mire lieu dan-, cet établis
sement aujourd'hui dimanche, jusque midi, et 
demain lundi. 

Viande a "bïi centimes le kilo. 
Jus de viande a 0.25 centimes le litre . 
MORT M) BLESSE DANNAHPES. — L'iden

tité de l'homme trouvé dans un fossé d'Annap-
pps el décidé à l'hôpital de Boubaix vendredi à 
sept heures du soir, u été établie : c'est un nom 
m é Auguste Lal.ui. né le 5 octobre 1H5H à Frésnes 
(Belgique I. époux de I'bilomèiic Picavet, sans pro
fession, ni domicile fixe. 

SUITE MORTELLE D'UN ACCIDENT. — Mme 
veuve Vaillant, née Sophie Foucart. âgée de 7u 
ans qui a été tamponnée par • car électrique 
mardi dernier, est mortel] ieraprès-midi. vers 
trois heures, à l'Hôlel-Dieu, sans avoir repris 
connaissance. 

VOLEUR DE CHARBON. — Le nommé Hau-
varlet Victor-Edouard, âgé de 21 ans, batelier, 
né à Antoine iBelgique), demeurant rue de Bn-
gode 3, a Lille, a été arrêté dans la nuit de ven
dredi a samedi, a orrce heures et demie, quai de 
Cravellnes, par les agents Averbeke et Delcourt. 
p o u r v o i de t"*m kilos de charbon au préjudice 
de M| Jonvilie, négociant en charbons « Hou-
baix. 

DfSPARIION. — Le nommé Houseaji Arthur, 
né le 10 avril 1856, à Chargey. Haute-Saone. de
meurant ft Boubaix. rue TurgoL 81. > » pas re
paru & son domicile depuis le 20 m a i . voici son 
aùïnalemeol Unie 1 m. 70. cheveux noirs et fr i -
Mg. pantalon et veston de ve/ou™, tKiurgeron, 
ca squetle de cheviote noire, bottines h lacets. 

Housseau est atteint de congeeUon cérébrale 
depuis 5 semaines. 

CRÉDIT LYONNAIS 
1 7 , r u e d e l a G a r e , à B o u b a i x 

s i , ftet 8 , r u é d e l ' H ô t e l - d e - V i l l e , T o u r c o i a s ; 
TITRES EN DEPOT 

\r Crédit Lyonnf's possède il Boubaix une 
Installation pour la garde des titres et objets pré-
CM*IIX *le ses clients 

Ceîte installation que l'on peut visiter chaque 
iour comnrenrt des coffres-forts incombustibles, 
C e s dans une serre, a l'abri du vol et de l'in-
cendte et offrant toutes les conditions requises 
d V h a d u e déposant reçoit un récépissé ,lui don
nant la description exacte de ses titres et leurs 
numéros. l.es titres sont constamment t sa cfis-
oosition il peut les retirei a toute heure de la 
kiurnée et sans avoir ft prévenir a 1 avance. 

A chaque'échéance, le Crédit Lyonnais détache 
d'office les coupons des titres qui lui sont déposés 
et eu porte le montant au crédit du déposant, 
dans un coeapte productil d intérêt. 

1-OCATION DE COMPARTIMENTS 
DE COFFRES-FORTS 

Ix Crédit Lyonnais met h la disposition du 
public des compartiments de coffres-forts avec 
combinaisons, pour la garde des valeurs, pa
piers, bijoux, euy 

L'ne clef, dont ' i l n'existe pas de double, est 
délivrée à chaque locataire, qui, seul, peut ouvrir 
le compartiment qui lui est réservé. 

Lne installation spéciale est affectée aux cais
ses, malles, etc., conleant de l'argenterie, des ob
jets précieux, etc. 

SYNDICAT DES EMBALLEURS, CAMION 
NEURS. — Dimanche 2 juin a S heures et demie 
précises. Grande réunion générale du Syndicat 
des ejnballeurs. camionneurs et manutantion 
neurs de Roubaix et environ, au siège social, rue 
JSain. 52. 

Ordre du jour : Renouvellement de la commis
sion ; Rapport du trésorier. 

l-a Commission compte sur le dévouement ha
bituel des syndiqués pour cette assemblée qui aéra 
certainement la plus sérieuse de l'année. 

Théâtres, Fêtes et Concerts 
CONCERT PUBLIC. — Voici le programme du 

Concert public oui sera done le dimanche 2 juin 
de £ a o heures du soir, au Parc de Barbieux, par 
la Concordia-Harmonie . 

Première partie. — 1. Allegro militaire, XXX.— 
2. Si j'étais Roi. (ouverture). Adam. — 3 \* Ba
varde, polka pour piston, isoliste M. G. Bauwens. 
— A. Marche triomphale du Centenaire. L. Mon 
tagne. 

Deuxième partie. — 5. Aida, hymme. marche 
et danse. Verdi. — 6. Fantaisie sur les grands 
opéras, arrangée par F. Leroux. — 7. Marche et 
ballet dflaralet. A. Thomas. 

LE ROI DES CAFES 
Le plus hygiénique, le plus économique, qualité 

extra, mélange spécial. Médaille d'or. 
A D O P T É P A R L ' A R M É E 

En vente, gros et détail :6f?. RUE DB L'EPEWLE. 
et 206. RUE DES ARTS, ROUBAIX. 

1 É T . A - T C I V I L 
de Roubaix. du 1er juin 1901 

Naissances. — Victor Vilain, rue MeissonBJer. c . 
Baudart, 13. — Maurice uhevaert, rue du Fort, 
22. — Edouard Mecrisonne, rue de la Balance, c. 
Degrave, 1. — Olga Depleux. rue BlancheraaiUe. 
— Marins Descroix, rue Biancheniaiile. — Jean 
EStels. rue Blancliemaille. — Henri Seynaeve, rue 
lllanchemaille. — Jules Dendooven, rue de Tour
nai, cour Devogel, 25. — Maria Clayes, rue de 
Tourcoing, 108. 

Décès. (iabrielle Lefebvre, 22 ans , rue d'Alger 
cour Debaine, 2. — Alphonse Baert. 49 ans. rue de 
Wagram. 22. — Auguste Lobm. 50 ans. rue Blan
cliemaille. — Albertine Liévin. 4 mois, rue Blan
cliemaille. Marie Broehart. 14 mois, rue la 
Guinguette, 92. — lotilde Pollet, 71 ans, rue de 
l'Hospice. 

™ L e s J î u x cf0"""-*» étaient déjà gonflés, pres
que «éonnaissables . • 

On «s transporta, après les constatations 
d usagy au ceweau d'attente du cimetière de Lam-
bersarllcomme ayant été retirés de l'eau sur le 

de fonds a provenir de l'aniénaUoa de rentes p«> terrUoM de celte commun*. 
3 % sur . Etat Français appartenant à l'Adminis- l.es Orps des petfc gainera 

bonne fcure entrâmes>ar le courant, ce qui ex 

la i^iuiinission administrative des Hospices a pro
jeté de faire .d'une exploitation agricole de 2».hec-
tares ai demi environ ne teacala ntoyennanl le 
prix de 2OW.00Û Iranca. lequel prix qui, avec les 
Irais, s'élèvera à ÎÎ5.06T» lr., sera payable a la ide 

T O U R C O I N G 
Conseil Municipal 

Séance du SI mot 
Après la nomination des commissions, notre 

ami Delphin Dumoruer prend la parole et repro
che que l'on ait fait des éliminations parmi le» 
socialistes, 

Quivron s'associe aux reproches de Delphin Du-
mortier, ce qui déchaîne des protestations de la 
part d eia majorité. 

Société d'ia.^iructiofi mihteirr « Lu Tourquennoi-
se*. — Celle société avait odiessé a M. le maire 
une demande de subside pour l'acquisition de 60 
bit uses de treillis. 

Dans sa séance du 17 mai, le Conseil municipal 
sur la proposition de M. Dxon, avait renvoyé cette 
dcmsnde 4 l'examen de ses commissions militaire 
ei des linances. qui en ont reconnu le blen-t*ondé 
et proposent d'allouer la somme de 210 trancs-à 
la société d'instruction militaire « La Tourquennoi 
se », pour l'achat des blouses en treillis. 

I.e crédit île cette somme sera inscrit aux enapi-
Ires additionnels de l'exercice courant. 

Adopte. 
Nos lecteurs se rappellent que. dans sa séance 

du 17 niai, le Conseil avait renvoyé, sur la récla 
malion de notre ami Quivron, là question Uiéë 
traie a la prochaine séance. 

M. Martin, rapporteur, donne lecture de son rap
port, dans lequel il s'efforce, par des arguments 
qui ne tiennent pas debout, de démontrer la... né 
ceasité d'accorder la direction à M. Alexandre. 

Catte question théâtrale, qui, de prime abord, 
lu 'a i l msigiiitiante. est cependant d'une importai' 
ce capitale. 

Notre ami Quivron l'avait étudiée, el il donne 
lecture d'uri rapport très documenté, démontrant 
t'inconscienee avec laquelle on se jouait des inté 
rets de la Ville. 

La troupe Alexandre offre de jouer une fois par 
semaine le dimanche ; M. Couvreur el Mme Des 
champs offrent, pour environ la même subvention, 
deux représentalions par semaine, ce qui lait une 
différence de moitié. 

M. Martin nous parle des - efforts énergiques » 
de M. Alexandre pour implanter le goût du tlieà 
Ire a Tourcoing. 

Ce n'est pas, que nous sachions. M. Alexandre 
qui 60it venu, a ses risques et périls, sans subven
tion, installer naguère un théâtre forain sur la 
place rie l'Hôtel de Ville 1 

Se plaçant au point de vue artistique. Quivron 
démontre l'inanité des arguments de M. Martin, 
quand il veut établir la supériorité de la troupe 
Alexandre. 

l u e bonne preuve : c'«st que dans une représen
tation que celui-ci a donnée, ii avait mis en vedette 
sur les «niches, un ancien acteur du théâtre Des 
champs, remercié comme non-valeur. 

Après avoir prouvé que AI. Alexandre n'a rien 
fai: de plus qu'un autre et que sa troupe n'est 
pas supérieure a celle de ses concurrents, notre 
ami Quivron en arrive a l'intérêt du petit coin 
n i r r e . 

En effel. M. Alexandre arriverait le dimanche 
:. midi pour jouer le soir, et repartirait le iende 
trahi matin avec la bonne culelle des Tourquen-
nols qu'il irait dépenser a I-»aris. 

I es autres troupes, au contraire, demeureraient 
à Tourcoing, et dépenseraient dans cette ville l'ar
gent qu'elles y gagneraient. ' 

Lne troupe' sédentaire, dit Quivron, rapporle-
raif bon an mal an, de 40 A 50.000 francs au petit 
cemmerce, et celle somme ne fêtait pas mauvaise 
ligure dans la poche de nos concitoyens surtout 
pendant la crise actuelle. 
sez d'assautm.cYfiq 

I e petit commerce de Tourcoing a déjà subi un 
assaut assez rude avec l'implantation dans celle 
ville du service des pompes funèbres pour que 
\ < us fussiez de nouveau appel a un Parisien pour 
diriger notre théâtre, alors qu'à nos portes vous 
uve? des artistes, presque des enfants adoplifs de 
Tcurcoino qui vous présente une requête de natu
re â satisfaire pleinement fa population et a fa
voriser le petit commerce. 

Je vous demande. Messieurs, dit Qufvron. en fl 
nissanl. de bien peser l'importance du vole que 
vous êtes appelés à émettre. Maintenir les conclu
sions du rapport de M. Martin, c'est commettre 
une action blâmable, c'est donner 14.000 francs de 
gaîté de cœur pour concurrencer le commerce lo
cal, c'est-à-dire les pelils. ceux qui i?nl besoin de 
vivre et dont doit défendre les intérêts la muni
cipalité républicaine démocratique dont M. Mar
tin parlé a lu fin de son rapport I 

Après la lecture de la répose de Qulron. le pré 
tentieux M. Martin, demande la parole et refait a 
nouveau les éloges de M. Alexandre. 

II est aidé dans sa besogne par son collègue M. 
Lefebvi-e. d'humeur plus que joviale, qui tient 4 
se déclarer > solidaire de Mme Martin et de M. 
Couvreur » (Rires prolongés). 

M. Martin reproche â notre ami Quivron la pré
férence qu'il témoigne â M. Couvreur, et parle de 
« mandat impératif» (?) 

Quivron répond qu'il n'a pas de préférence, mais 
il est d'avis d accorder la subvention à M. Cou
vreur, parce que la troupe de celui-ci habiterait 
Tourcoing. 

Bref, après quelques explications de M. Dron, 
qui parle atusssi en faveur de la troupe pari
sienne, on procède * un vote qui maintient les 
conclusions du rapport de M. Martin . M. Alexan
dre continuera, comme depuis deux ans . â aller 
dépenser 4 Paris la bonne galette des braves Tour 
quennois. 

Les intérêts des peUts commerçants onl encore 
été bien défendus hier 

Hospices, acquisition d'immeubles à « La Bour 
qogne » — Dans sa dernière séance, le Conseil 

J— Fi 

tration Hospitalière. 
Cette exploitation .située sur le territcare-de Tour

coing, entre le nouveau cimetière el lé <• Ris-
quons-Tout > eompeentts deux fermes. 

D'après M. Dron, l'acquisition de cette exploi
tation serait une excellante affaire a «n «cable 
point de vue : 1. Financier ; t. Social et pbiiantro-
phiqué. 

Le lait produit par 1«» vaches Mueras que pour
rait comprendre las deux termes, serait utilisé 
par l'hospice et l'hôpital. 

Dans le rapport, il est aussi question 1% la pos
sibilité de la création d'un a«ile de convalesceoce, 
peut-être aussi d'un sanatorium. 

Ce serait certainement uue belle oeuvra.au point 
de vue humanitaire, mais tous ce» beaux projets 
sont-ils réalisables ? 

L'avenir nous t'apprendra. 
Le Conseil émet un avis favorabte à la démTêratton 
de l'Administration des HospicA, décidant l'ac
quisition des^immeubles de « la ^ B f g o g n e ». 

Après cette affaire ljrcdre du jour est épuisé. 
Le citoyen Ouivron appelle l'attention de l'Ad

ministration municipale sur la construction a e j 
acqueducs. Ti dit avoir constaté des fraudes, et 
espère que Y Administration municipale prendra 
des mesures pour éviter ces abus. 

LES VŒUX 
Notre ami DelpMn Dumortier é m e t un veau de

mandant la suppression des droits sur la mar
garine. 

IJO citoyen Rompleau demande la création d'un 
nouveau bureau d octroi faisant face à la rue de la 
Potenle et aux Trots-Pierres. U insiste sur l'urgen
ce de sa proposition qui faciliterait le développe
ment du commerce et de la population de ce quar
tier. 

Ce vœu, signé par un grand nombre d'habitants 
el déposé fi y a déjà quelques mois, étant resté 
sans réponse. 

La séance est enfin levée, i l est plus d'une heure 
du matin. 

LA GREVE DE CHEZ JOVENIAUX. — La «rê
ve des rattacheurs de cette filature parait être ter
minée. En effet, hier matin, 8 ouvriers parmi ceux 
choisis par M. Jouveuiaux. ont replie le travail. 
Une grande partie des autres seraient remplacés. 

INONDATIONS. — Par suite de l'orage qui d 
liios as suorvBOtjoU! *ef> 'tpuu-ï.i.idv jauj. i*i«iv 
produites dans Les caves de plusieurs de nos con
citoyens : chez M. Dufermonl-ijoupa, charcutier, 
rurue de Mou vaux, où les dégâts sont assez mi 
portants, car la plupart dea marchandise» qui se 
trouvaient dans la cuve ont étc avariées, et chez 
M. Speinent, marchand de laines, rue de Rou
baix, où tes dosais sont moins importants. 

municipal avait cheargé la Commission 
j iances d'examiner le qoeeiat de 1' 

DECOUVERTE D'UN NOYE. — Samedi malin, 
vers 6 heures un quart, un ouvrier se rendant à 
son travail, remarqua sur le bord du canal, entre 
le pont National et la paaseretel, un guet et une 
casquette. 

U courut prévenir le garde Engetaere, «fui fit 
des recherches avec un crochet et ne tarda pas â 
ramener a ta surlace de l'eau, le cadavre d'un 
homme paraissant avoir de 25 a 30 ans. 

On transporta le corps de eet homme & l'hôpi
tal civil. On n'a trouvé sur lui aucun papier pou
vant établir son identité. 

Voici son signalement : grand, chatajn, gros 
nez, yeux verts, ligure ovale. U était velu d'un 
pantaJon de veioucs in&rron a fines cotes, d'une 
chemise â carreaux bleus, et chaussé de bottines 
a lacets. 

Dans les poches de son veston, en lustrine noire, 
on a trouvé un mouchoir a carreaux bleus et ro
ses. 

Signe particulier . un durillon dans la paume de 
la main droite. 

avaient du être de 

découverte à quelque distance du pont, 
me se serait donc exactement passé â 
ou la mère et la fille étaient restées en 

était 
avec 
vait 

l'eni 
sevelii 

it qu'a complété Marguerite, dont on s'ex 
plio^ueJatureUement les premières indécisions, ne 

•""*jplus d'en douter 
Dnondt, comme l'avait déclaré la petite, 

descendu* dans le canal par l'escalier, 
deux gareous dans les bras, mais elle n'a-
précipité Victoria d'abord. 

, , , ujrre petite tenait sa mère par son tablier, 
1 ifait suivie, sans songer qu'elle allait a la 

mort 
LES OBSE0UES 

0]ue nous l'avons annoncé, les obsèques 
:ts Evariste et Albert, ont eut lieu hier nia-

10 heures, presque au, moment où l'on re-
it leur mère et leur sœur, 
orbillard de le maison Lenlant est venu à 

"gue prendre les deux cercueils, pour, de ta, 
ara directement au cimetière de l'Est, 
"variste Dhondt, sa fille aînée, Marguerite, 

:qr de Mine Dhondt. conduisaient le deuil, 
uy certain nombre de parents et amis de la fa
illi les accompagnaient. 
Li long du quai, une fouie émue et sympathique, 

d ai (moins 300 personnes, assistait au départ de 
la M>r(<uei e t bien des larmes brillèrent aux peu
p l e * des «mamans», quand les deux petits cer-
cuelfe. recouverts d'un linceul blanc orné de ru-
baW blaus, furent déposes dans la voiture fu-
• m 
, Lé funérailles de la mère et de la cadette auront 
lieuilundi matin, a onze heures, à Lille. 

L» corps seront à cet effet, transportés du d -
m e ç r e de Lambersart A la Morgue, aujourd'hui. 

Lo> funérailles, purement civiles, comme celles 
dhisr, seront également laites aux frais de la 

Uie concession perpétueUe a été accordée, pour 
las Quatre infortunées victimes, au cimetière de 

U BONNE FOI DE « L'ECHO » ET DE « LA 
DEPECHE» 

Tirerait particulièrement inconvenant d'ouvrir, 
à piopos d'événements aussi poignants que ceux 
qui -viennent de se passer, une polémique quel 
consue.-

(«pendant, le respect de la vérité, la sincérité 
des informations que nous devons A nos lecteurs, 
ncus obligent â relever, non seulement les erreurs 
d'appréciation, mais celles de fait, qu'ont commi
ses, el qu'il est difficile de croire involontaires, 
certains journaux. 

Gravement, avec des détails précis, l'iiclio d'a-
berd. le Nouvelliste-Dépêche ensuite, racontent 
Je» obsèques RELIGIEUSES des enfants Dhondt. 

Or, elles ont été purement CIVILES, aucune cé-
réhionie rituelle n'a enlevé a ces lunérailles leur 
caioi'tére d'émouvante simplicité. 

Les messieurs ont toutes les délicatesses. 

É T A T C I V I L 
de Tourcoing, du 1er juin 

Pu blicalums de mariages. Beck Jean, secré
taire de l'administration des forêts, à limvry et 
l iamou Marie, sans profession, rue Belle-Vue', 11. 
— Debuigne Joseph, peintre, ru9 d'Amientiéres. 
42 et l.oclercq Marguerite, soigneuse, rue Racine, 
11. — Delahay Elphege, répétiteur au lycée et 
Delaporte Eugénie, sans profession, rue de Tour
nai, la bis. — Detacour Rémy, n u u o u , rue de 
Nancy et Marteus Jeanne, rue des fauvettes . — 
DelgaUe Charles. veUleur, a Wattretos, et uaillez 
Eulalie. servante aux TroisPieires. — Fleurquiu 
Jules, raltacheur. rue d'Ostende, 38 et Castelaiti 
Sidoine, rue Haute, 16. — Lambrecq Joseph, dé-
bourreur, rue du Beau-Laurier, 14 et l-ecleroq 
Germaine, cour des 3 Pierres, 148. — Planckaart 
Gustave, c o u r r o u g e , 2TS et tiraye Angèle, dou-
beuse. rue St-Pieire. 31. — Verplancke, rue de 
Garnie* Morefle Sophie, rue Turgot, 6e. — Vigno
ble Pierre, rua Auber et Marillis, m e Auber. 

Naissances. — Truffaut Irma, rue Motte. — Ga-
denne VoJentine. c. Sergent Bobillot. —- Maroquin 
Marie, rue des Piats. Gl. — Hardy Marie, rue de 
Roncq. —Leclercq amille. rue de Guisnes, 33. — 
Allegaert Clémence, riie du Cimbal. — Broux 
Charles, rue St-Jacques. 

Dcaés. — Baudewyn eorges. 7 mois, rue Mar 
ceau. 9. — Del hou te Henri, 29 ans, charpentier, 
rue Claude Bernard. 151. 

L'ORAGE 
Un v io l en t o r a g e , s u i t e de la t e m p é r a t u r e 

e x c e p t i o n n e l l e m e n t c h a u d e de c e s j o u r s der
niers ,a'est d é c h a î n é hier à Lille. 

Dé» 3 h e u r e s , le c ie l s'était obscurc i , e t ka 
pluie c o m m e n ç a i t à tomber , pur în termi t t en 
ces, e n l a r g e s g o u t t e s . 

Q u e l q u e s m i n u t e s a p r è s l 'orage éc lata i t 
c'était une vér i table ca tarac te . 

D e s o n d é e s torrent ie l l e s t r a n s f o r m è r e n t 
bientôt les r u e s e n m a r é c a g e s , et p e n d a n t 
plus de d e u x h e u r e s , c e fut u n dé luge . 

Enfin, v e l * 6 h e u r e s , l e s é c l u s e s c é l e s t e s 
se f e r m a i e n t à d e m i . 

Il é ta i t t e m p s . On e u t é té obl igé , pour u n 
peu, de s ' a r m e r d é c h a s s e s . s i n o n d e c a n o t s , 

\ pour t r a v e r s e r c e r t a i n e s v o i e s . 
P l a c e de la Républ ique , à un m o m e n t don

né, il y a v a i t p l u s de 30 c e n t i m è t r e s d'eau 
s u r la c h a u s s é e . 

L e s c o m m i s s i o n n a i r e * pub l i c s e t las 
a g e n t s de police, qui s t a t i o n n e n t à la Pré 
fecture, f u r i n t o b l i g é s de r e t r o u s s e r l e u r s 
,< c h a u s s e s », d e v e n u s p r o v i s o i r e m e n t a g e n t s 
plongeurs. 

D a n s p l u s i e u r s q u a r t i e r s , r u e N e u v e e t r u e 
des Pos t ée , d e s c a v e s o n t « t4 i n o n d é e s . 

I n b o u l a n g e r de nette d e r n i è r e rue, M. De-
groote , qui o c c u p e le n u m é r o 138, a e u s o n 
m a g a s i n à f a r i n e s , s i tué a u sous-soL, e n v a h 
par les e a u x ; et p l u s i e u r s s a c s o n t é t é dété 
r iorés . 

R u e G a m b e t t a . o n dut p o m p e r p lus d'une 
heure , d a n s c e r t a i n e s c a v e s , p o u r arrê ter le 
dé luge . 

Aux Bains IMIois. bou levard de la Liberté , 
u n e partie d u matér ia l a é té i n o n d é éga le 
ment , m a i s s a n s qu'il y ail eu de dégâ t s . Les 
s e r v i c e s de b a i g n o i r e s e t d 'hydrothérap ie ar-
r é l é s d e c e fait o n t repr i s ce "matin l eur fonc
t i o n n e m e n t n o r m a l . 

MOUVAUX 
PARTI OUVRIER. — Aujoud'hul dimanche, A 

quatre heures du aoir. chez le citoyen Victor Le 
grand, rue de Marquette, 12. hameau du Pont, 
réunion des sections de Mouvaux, liondues, Marcq 
en-Barœul. ' 

Objet . Candidature au Conseil d'Arrondisse-
ruen. 

LANNOY 
PARTI OUVRIER F R A N Ç A I S . — Comité can

tonal. — Les secrétaires des sections adhérentes 
au comité sont priées de réunir leurs adhérents 
dans les locaux respectifs le plus lot possible, a 
l'effet de rechercher quel est le travail qui pourra 
être fait par les sections lors de l'élection au Con
seil général. 

WASQOEMAl-
DUCASSE.— Al'ocrasion de la ducasse de Was-

qi.-ebal. le maire accorde la permission de deux 
heures aujourd'hui dimanche, et demain lundi a 
tous les débitants de la commune. 

Poui la même occasion, les bureaux de la mai
rie seront fermés lundi 3 courant. 

Pour la ducasse du Ncir-Bonnet, jeudi 6 courant 
le maire accorde également la permission de deux 
heures aux débitants de Wasquehal. 

LE NORD 
L I L L E 

LE DRAME DE FAMILLE 
de Canteleu 

L e s d e u x d e r n i e r » c a d a v r e s r e t r o u 
v é s . — L e s o b s è q u e s d e » p e t i t s 

' g r t u - c o n s . — L e s « d é l i c a t e s s e s » 
d e « l ' E c h o u e t d e « Im 

l > é p e e i t e » . 
L'effroyable drame de famille qui a excité & 

Lille et dans la région une si douloureuse émotion 
apparaît maintenant, dans sa triste réalité. 

Le récit navrant de la petite Marguerite Dhondt 
n'éail. hélas I que l'expression de la vérité, et 
son imagination terrifiée n'avait fait que trans
crire exactement la scène dont elle-même avait 
failli être victime. 
DECOUVERTE DE LA MERE ET DE LA PETITE 

VICTORIA 
Depuis la découverte des deux premiers en

tants Dhondt, les fouilles avaient été poursuivies 
méthodiquement, mais en vain, et on pensait que 
les deux derniers cadavres pouvaient être demeu 
rés accroches à un bateau. 

Hier matin, vers cinq heures, après le passage 
de la première péniche au pont tournant de l'Hip
podrome, le gardien, M. Léfèvre, apercevait dans 
le sillage, en amont, des jupons flottants. 

Il appela aussitôt quelques bateliers, et avec leur 
aide, il harponnait les vêtements, et hissait sur 
le rivage un cadavre de femme c'était celui de 
Mme Dhondt. 

Les recherche» continuèrent, et. a quelques mè
tres du pont on retrouvait, dans les mêmes con

ta oorp» d» la petite .Victoria. 

UN SINISTRE SOCIAL 
L n e i m p o r t a n t e u s i n e de Lille, la te inture-

rie-apprét D e s c a t et Cie , rue de B é t h u h e , 46, 
v a f e r m e r s e s por tes , le 1er juillet procha in . 

De ce f a i t p r è s de 500 o u v r i e r s vont s e 
t rouver sur le p a v é . 

L'us ine v a ê tre t r a n s f o r m é e en m a i s o n s de 
rapport, qui fourniront à leur propriéta ire , 
vu leur s i tuat ion au « e n t r e d e la vil le , un 
beau r e v e n u . 

Le matér i e l a é t é r a c h e t é par le s y n d i c a t 
d e s te intur iers , d o n t le s i è g e e s t h R o a b u i x , 
d a n s le but p r o b a b l e m e n t de c r é e r d a n s cet te 
ville un nouve l é t a b l i s s e m e n t . 
Mais tout le p e r s o n n e l a c t u e l l e m e n t e m p l o y é 
y trouvera-t-i l du travail et du pain ? 

Et c e s e x o d e s des fami l l e s o u v r i è r e s , v e r s 
l ' inconnu, et peut-être lu m i s è r e ,ue sont - i l s 
p a s p a r t i c u l i è r e m e n t d o u l o u r e u x 7 

L a s o c i é t é capi ta l i s te e s t faite de c e s m a u x 
et de c e s t r i s t e s s e s . 

A c o t é du d r a m e de Cante leu , c e s in i s tre 
soc ia l e s t d'un para l l è l e s a i s i s s a n t ! 

LA CORDE. — Un surveillant de fabrique, M. 
Pierre Hille, 52 uns, a été trouvé pendu hier dans 
la soirée, dans la chambre qu'il occupait rue de 
Jliiiers, 98. 

On ignore les causes de ce suicide. 
M. Jérôme, commissaire de police du 6e arron

dissement^ a fait les constatations d'usage. 

PAUVRE VIEILLE. — Jeudi, vers cinq heures 
et demie du soir, une pensionnaire de m o s p i c e 
général. Sophie lioquiuou, passait quai de la 
Uasse-Deule, au moment où arrivait une voiture, 
couduite par M. Carette, cultivateur à Watli-
gnies. 

Ce dernier avait crié pour la faire se détourner, 
mais en raison d'une surdité naturelle à son âge, 
Sophie n'avait rien entendu, et heurtée par le 
véhicule, elle fut renversée sur la chaussée . . 

On la releva aussitôt. Elle n'avait que des 
égratignures sans gravité,a la figure et put être 
reconduite à l'Hospice. 

Par suite sans doute d'une commotion céré
brale, causée par la frayeur qu'elle avait éprou
vée, la pauvre femme est morte dans la nuit. 

NOS COMPATRIOTES. — Nous enregistrons 
avec plaisir le succès de deux artistes lillois ? M. 
Psui Crombcc. élève de M. Edg. Boutry. profes
seur de sculpture, a été reçu dans tes premiers à 
l'Ecole nationale des Beaux-Arts de Paris, classe 
de M. Uarrlas. 

M. Déchiu. ancien élève dé M. Maogendre, vient 
de remporter la première troisième médaille au 
concours de «imposit ion décorative, a la même 
école. 

Toutes nos félicitations. 

DESHABILLEZ-VOUS. — M. Foucart, commis
saire du 3e arrondissement, a arrête hier le jeune 
Auguste Bennel. 15 ans, demeurant rue des Efa-
ques, sous l'inculpation de vol. 

Le précoce filou avait enlevé à M. Bouteman, 
garçon de magasin, employé à la maison l)outi-e-
ion, place de la Gare, demeurant rue de Lille, 80. 
à La Madéfeine. son pardessus, d'une valeur de 
15 francs, dont il s'était débarrassé pour travail
ler. 

TAMPONNEMENT. — Vers midi, un messager 
au service de M. Neuviart, de Saint-Amand, le 
nommé Jules Tacq, 54 ans, passait hier rue des 
Suaires. 

A mi-chemin, la rue étant barrée, i l dut faire 
voiie-éece. 

Dana cette manœuvre duncu», an raison de V*- l 

troitesse de la voie, le derrière du camion vint don
ner dans la façade de la maison de coutellerie 
Thiebaut, au numéro 15. 
• Le heurt fut si violent que les vitres volèrent en 

éclats, et que la devanture fut fortement défon
cée. 

Les dégais , assez important», s'élèvent & 100 fr. 
environ. 

LE NUMERO GAGNANT. — Un afficheur, An
toine Masson, demeurant à Roubaix, 44, rue du 
Luxembourg, et sa nièce Clotilde, 18 ans, se sont 
vus dresser procès-verbal, hier, pour infraction à 
l i loi sur les loteries. 

MAUVAIS AMALGAME. — Un jeune magasi
nier de la maison Peugeot. Lucien Ravaux, 15 ans , 
demeurant rue d'Oran, 19, a été surpris par les 
agents du 8e arrondissement au moment où il 
cherchait à vendre plusieurs lingots d'étain qu'il 
avait dérobés uu magasin. 

II a été arrêté pour ce fait. 

LES CHALEURS. — Il a été sa i s i .à la Halle 
d'Inspection, hier, au kilos de saumon, 33 kilos de 
fraises, lu kilos de maquereaux, dont l'Ingestion 
eût été plutôt compromettante pour les estomacs 

COMMISSION DEPARTEMENTALE.— La Com
mission départementale se réunira le mercredi 5 
courant, à deux heures et demie de l'après-midi. 

ARRONDISSEMENT DE DOUAI 

E l e c t i o n a u C o n s e i l d ' A r r o n d i s s e m e n t 
du t juin mut 

CANTON DE DOUAI-OUEST 
On nous communique lu profession de foi sui

vante, que nous insérons a litre de document : 
Citoyens, 

Les Comités républicains, démocratiques et so
cialistes, dont les idées correspondent aux partis 
politiques formant aujourd'hui au Parlement la 
majorité gouvernementale, réunis en uu Conçrès 

f énéral. m'ont désigné pour être leur candidat 
l'élection caiaonale du i juin. Je ine. présente, 

sous ces auspices, à vos libres suffrages, avec ^'es
poir que vous ratifierez le choix des militants 
de tous les partis de gauche et d'extrême gauche. 

Je lutterai de toutes mes forces contre l'esprit 
réactionnaire et clérical qui s'oppose, par tous 
les moyens. A l'évolution rationnelle des idées 
dans le domaine politique, économique et so
cial. 

Vous trouverez toujours en moi un défenseur 
énergique des intérêts du canton, en même temps 
qu'un serviteur dévoué de la vraie République, 
celle de» humbles et des travailleurs. 

Vive la République démocratique el sociale ! 
N. DELPLA.NQUE. 

DOUAI 
BLESSE A LA TETE. — Avant-hier, vers six 

heures et demie du soir, M. Heroguet Georges, 
eu débridant uu cheval, en face de chet M. Hol
lande, bourrelier, rue de Paris, a été projeté con
tre un réverbère, par une ruade de l'animal ré
calcitrant, qui cherchait à s'enfuir. 

Le blesse, dont l'état n'est pas grave, a pu 
retourner a pied à son domicile. 

DEl X. CYCLISTES QUI SE RENCONTRENT. 
— MM. Duhem rt/s. demeurant place Carnot, et 
Boinpurtê Henri, demeurant rue Durutle, se sont 
reaconlrés. place du Barlet, vers huit heures el 
demie du soir. 

\je jeune Uuheu, qui s fait une chute par suite 
du choc, s'est légèrement blessé a la tête. 

Une enquête est ouverte. 
AL'X ECOLES ACADEMIQUES. — M. Sh-ot 

vient cteti-e nommé, par arrêté municipal, pro
fesseur aux Ecoles académiques. 

DANS L1NTERÊT DE VOTRE SANTE 
Ne prenez jamais d'autre a p é r i t i f que l'excel

lent 

BANYULS-TRILLES 
M. Vin u n i de M V Y I I.S et au Q(rrVQ.C.rVA, et 
faitoe-ea «n usage 'quotidien et rt;rulier. 

Il est, d'ailleurs? chaleureusement recommandé par 
tes célébrités médicales. 

Dans tous tes cafés, les DORS Estaminets 
ai eteex lea Eati^positaira* 

Kxig-az r é t i q u e t t e s u r l a b o u t a i ! ! * 

Jeanne d'Arc et le Congo 
Je&nne d'Arc expulsa île Franco les Anglais ; 
L'exquis Cortyo Vautsier, savait que l'on préfère, 
A chassé) de cbez nous tous ces soaps j-nairrais 
Que, pour notre malheur, nous vendait l'Anfile-

iterre. 
Un patriote, au savonnier parisien. 

TRIBUNAUX 
TRIBU-BAL CORRECTIONNEL DE LILLE 

Audience du 1er ;ai« 1901 

LA TEÏÏATIFE DE I I T I D'HEM 
I n m a r i q u i a s s o m m e s a . f e m m e à 

c o u p » ) d e m a r t e a u . — L a 
p l a i d o i r i e c l l e j u 

g e m e n t . 

Ainsi qu'il avait été annoncé, U y a quinze 
jours, cette sanglante affaire de coups est reve
nue devant le tiu>uiu»i ^aiueUi pour plaidoirie et 
jugeraient. 

Il s'agit de ce terrible drame de ménage, pro-
qué par la jalousie il un homme envers sa fem
me, jaiousia qu'un sait aujourd'hui n'avoir pas 
manque de mouïs . et qui s'est déroulé à Hem, 
à la fin de mars derniei*. 

Mené Alvoet, â«.' de » ans, soupçonnait son 
épouse, née Auguste Beast, même ûge, d'entre
tenir dès relations coupables avec un sieur Al
phonse H... .A-la smte d'une scène vioienle entre 
les deux conjoints, il avait été résolu, d'un com
mun accord, d'aiier demander une nouvelle affir
mation ou une rétractation ïi la mauvaise langue 
ijiii avait inco/isidérëmenl rais le bruit en circu
lation. 

Jin route. Alvoet, très surexcité, essaya d'avoir 
dé plus amples explications, ou au moins l'aveu 
d'un tardif repeiitu. La leaane lui répondit en 
ricanant, et ajouta même qu'elle recommence
rai!... 

Alors, aveuglé par la colère, l'homme saisit 
uri Oftarteau sans manche qu'il avait dans sa po
che, et il se mit a frapper comme un fou, à 
quarante reprises différentes ! 

Puis, il se jeta dans le canal voisin, d'où il ne 
tarda pas a sortir, l'instinct de la conservation 
autant que la fraîcheur de l'eau l'ayant un peu 
calmé. Tels sont les laits. 

A l'audience correctionnelle du T7 mai, le tri
bunal eut à connaître de cette malheureuse af
faire. La femme Alvoet, la tête tout enveloppée 
de linges, fut entendue, elle nia s'être jamais 
oubliée jusqu'à se donner à un autre, et plusieurs 
témoignages vinrent corroborer ses protestations 
d'honnêteté conjugale. 

U n'en va plus de même aujourd'hui. Avant de 
donner la parole à M" Valenducq. défenseur de 
Rémi Alvoet, le tribunal rappelle t la barre la 
jeune femme du prévenu. Augusta Beast déclare 
qu'elle a pardonné h son mari, et qu'elle ne de
mande qu à reprendre la vie commune. 

Puis, sur les instances de M. le juge Bouillon, 
qui préside dans l'affaire, elle avoue que les re
proches de son mari n'étaient pas infondés et 
qu'elle a eu Je tort d'être infidèle en entretenant 
des relations coupables avec Alphonse H... 

La tournure des débats devient tout autre, à 
la suite de cet aveu, et M* Valenduccj, prenant la 
parole, se trouve plus à l'aise pour solliciter l'in
dulgence du tribunal, qui ne peut pas accorder 
le sursis de la loi Bérenger. Hémi Alvoet ayant 
déjà été condamné h trois jours de prison avec 
sursis, mais qui, en n'infligeant qu'une peine 
relativement minime que couvrirait la longue dé
tention préventive du prévenu, permettrait aux 
époux Alvoet de regagner ensemble, pour ne 
plus jamais se quitter, le domicile conjugal. 

Après une courte délibération, le tribunal rend 
un jugement déclarant Rémi Aivoet coupable de 
coups et blessures, avec circonstances atténuan
tes, et le condamnant à trois mois d'emprisonne
ment et aux dépens du procès. 

I G N O B L E A F F A I R E D E M Œ U R S 
A L I L L E 

A cette même audience de samedi, le tribunal, 
présidé cette fois par M. le vice-président Martir. 
a examiné l'éoouv an table scène de violence*, demi 

a été victime, mercredi dernier, derrière l'abat" 
toir, une jeune fille de 22 ans, Marie-Louise Eve-
raert, cartonnière chez Lefebvre-Ducrocq. 

Notre Chronique locale a relaté, avec les ré
serves qu'elle comporte, l'odieuse et immoral» 
scène où cinq jeunes gens se sont trouve» un* 
pliqués. Devant la gravité des laits, les déhatal 
étant de nature a blesser la morale publique, la 
juge suppléant, M. Hermary, faisant fonctions, al 
l'audience, de substitut du procureur de la Ré
publique, a requis le huis clos. 

Nous devons donc nous borner à donner l e * 
noms des cinq prévenus, et leur condamnation 
respective. Ce sont : Louis Herr, 17 ans , journa
lier ; Elle Domise, 30 ans , fileur ; Arthur Pottlar. 
18 ans, journalier ; Fernand Delacroix, 20 a n s , 
dévideur, et Ernest Smagghe, 20 ans, carton-
nier. 

Ces deux derniers eut bénéficié d'un acquit»»- ' 
ment. Quant aux a u t r e s ils s'entendent infliger 
4 mois et £3 francs V J T H I I S Herr; 13 mois et Sfc 
francs a Domise, et 6 mois et 25 francs t tSH 
lier, tous troisTépris de justice. 

A F F A I R E S D I V E R S E S 

Jean-Baplisie Leclercq, de Ix-ers, s'est batta» 
avec Jean Njjrs, dans un cabaret de la commune, 
à la suite d'une discussion (utile. Jeun Nys a é l* 
tellement mal an-a/Mfé qu'il en a été i>our pla-
sieurs jours a se remettre. Leclercq est condam
né a 2u jliurs d'emprisonnement. Vu l'aksence <f»V 
toute condamnation antérieure, le tribunal ac
corde a Leclercq le bénéfice du sursis de la Jet 
Bérenger. 

— Jean Lootens, cabaretier à Tourcoing, atf 
Eugénie Vandaele sont lombes à bras raccourci» 
sur la femme Arthur Vandaele qui venait récla
mer son mari. La pauvre ieinme a notamment 
reçu un formidable»coup sur la lête, qui lui au
rait été asséné avec un marteau de fer. Dix jours1 

de prison avec sursis à Eugénie Vandaele, aff 
30 francs d'amende, avec sursis également, a Jasai 
Lootens. 

— Vincent Herraan, garçon de recettes cbM 
Gondran, expéditeur à Tourcoing, a touché, M 
1er avril, au nom de son patron, une somme d'en
viron 4ou francs chez M. Liagre Paul, +1 ans , 
négociant en épiceries, rue Saint-Jacques. Parmi 
les billets de banque de 50 francs qui lui ont été 
remis, il s'en serait glissé un belge, de 500 franc* 
que Vincent l lerman n'aurait p a s jugé utile da 
rendre, mais qu'il aurait changé contre un billet 
français de 50 francs, mettant ainsi la jolie diflé-
rence de 450 francs en sa poche. 

On sait 'peut-être que la ressemblance entré 
un billet de banque belge de 500 francs et un billet 
français de 50 francs est très grande. Vincent 
Herman prétend qu'il n'a touclie que ca qui lu* 
revenait chez M. Liagre et qu'il n'a pas vu dé 
billet belge de 500 francs. 

Après plaidoirie de M* Roche, le tribunal i e a i 
voie a huitaine le prononcé de son jugement. 

— Dans la nuit du 31 mars au 1er avril, Au
gustin Poupaert, de Moncheaux, faisait du tapage 
sur la place de la commune. Le garde-champêtre 
Dercux, accouru pour rétablir le calme, fut i«B-
poliment envové à d'autres occupations. Pour 
outrages au garde. 3 jours de prison avec surssa 
& Augustin Poupaert. 

— l'our déménager ses effets et les quelque* 
objets mobiliers qui lui appartiennent, Hippolyla 
VerwacJie, de WattreJos, a... emprunté sans p in* 
de formalités une brouette & M. Jules Clarisse, 
40 ans, cultivateur en cette commune, qui n'a 
retrouvé son petit véhicule que quelque t emps 
après. Pour vol, 1 mois de prison a Hippolyt* 
Vetwacke qui a fait défaut. 

— Ferdinand Dubart, de Pont-à-Marcq, prétend 
que. le 19 mars, au soir, au moment où le t ra i s 
partait, ii n'avait pu prendre ses précautions na
turelles, et que. ne pouvant plus attendre que 
fussent passées les quelques minutes qui le s épa
raient du but de son voyage, il s'est trouvé dan* 
lirrésistible nécessité d'uriner en présence d e * 
autres voyageurs, parmi lesquels des dames. 

Pour outrage public a la pudeur, 50 franc* 
d'amende, mais avec sursis, à Ferdinand Dubart, 
qui ne.. . s'oubliera plus jamais en chemin d é 
fer. 

— Pour coups à un compagnon de travail, lût. 
jours d'emprisonnement a Louis Dai, de Marcq-
en-Barœul. 

— Cyrille Macs, de Tourcoing, qui faisait o p 
position à un jugement le condamnant à 4 m o t 
de prison pour uri vol commis le 4 décembre 1900, 
entend le tribunal confirmer purement et siBé-
plement son premier jugement. 

— Trois gamins, Henri D . . . âgé de 16 a n s , 
Edouard F... . 13 ans 1 2 , et Maurice L..., 16 a n s 
moins quelques jours, appartenant à d'honnêtes 
familles d'ouvriers, se sont permis une escapade 
dont ils se souviendront longtemps : ils ont été 
surpris au moment où ils arrachaient le zinc d é 
la toiture de nmmeunle occupé par M. D e v œ , 
rue Phllippc-de-Oomines. 

Les parents, cités comme civilement responsa
bles, viennent rëcJamer ïeurs enfants: le tribu
nal réprimande sévèrement les gamins, ei con
damne fleuri D . . . le seul qui soit en possession 
de sa majorité pénale, a 15 jours de prison avsc 
sursis : les deux autres sont acquittés i i i ins* 
ayant agi sans discernement. 

M- HACCART. 

r.ASTRITK, GASTRALGIE, DYSPEPSIE, AIGREURS, 
CRAMPES, lînilur^s internes. RetiTois, |n w t w i n , 
par l'emploi des CACHETS Sur-CUfRE ne nécessitas* 
aoeuQ régime spécial. Botte s fr; une cure 6 fr. 

Pepot : P h a r m a c i e S B B R S T 
CONTOI'R St-.HARTm. 8, B O U B A I X 

r é c e n t s 
o u a n c i e n s 

niéris ranxiaawfrt nrjT 
l ' Inject ion a n t i s e p 
t ique , la seule prépa
rée d'après les tnéorâra 
microbiennes de l'illns-
tre PASTEUR. 

Emploi facile, ioesV 
fensif. Le flacon JE fr. 
franco C H S . 

L e s c a c h e t s Paota'ano, s e u l s dépurat i f s e t 
rafrafef l i ssants du s a n g e t de s h u m e u r s , o n t 
l eur s e u l dépôt rue Vie i l l e -du-Temple , 30, s» 
Par i s , Pharmacie du Trésor, où s e t r o u v e 
é g a l e m e n t le vér i table Sirop Paglùmo, 4 cooL. 
Prix du t lacon , 1 fr. 40. E n v o i d a n s toute it» 
F r a n c e , par' s i x f lacons , f ranco e n g a r e COD-J 
l i e neuf f r a n c s . 

N'ACHETEZ 
NE VENDEZ 

AUCUN TITRE 
Sans consulter M. L BULTE 

3 5 , r u e N e u v e , R O U B A I X 

Maison fondée en 4893 

L a m a i s o n a p o u r pr inc ipe de n e recetSt» 
m a n d e r que de b o n n e s et a n c i e n n e s va leurs^ 

Elle d ir ige la P E T I T E E P A R G N E d a n s d e a 
p ' s c é m e n t s a v a n t a g e u x e n ob l iga t ions de vJsV 
l e s ou e n r e n t e s . 

Elle indique a u x r e n t i e r s e t a u x c a p i t a l i s 
tes l e s v a l e u r s i n d u s t r i e l l e s r é m u n é r a t r i c e s , , 
e n m ê m e t e m p s que so l ides . 

L a M a i s o n N'A A U C U N R E P R E S E N 
T A N T , M. Bul té t e n a n t à c o n s e i l l e r lui- inemei 
s e s c l ients , s u i v a n t l a s i t u a t i o n f inanc ière de> 
c h a c u n d'eux. 

NES AMIS, C'EST HORRIBLE!.. 
Oh ! le h i d e u x m a l ! C'est l a s y p h i l i s ! Celé» 

p r e n d p o s s e s s i o n de tout l 'être s o u s l e s a p 
p a r e n c e s du plais ir , et l e n t e m e n t , c o n d u i t 
au t o m b e a u les m a l h e u r e u x qui por tent sont 
redoutable s t i g m a t e . M a i s o n peut g u é r i r Ti 
Oui, et s a n s m e r c u r e , a v e c l e s G L O B U L E S 
B R E S I L I E N S , c u r e m e r v e i l l e u s e : l e f l a c o n 
d'essai 4 francs , l e s q u a t r e f l a c o n s p o u r u n s 
cure , 15 f rancs , c o n t r e m a n d a t a d r e s s é Phar
macie Fernandeî, 66, r u e d e R ivok , P a r i a . 

Le O A n t s Jaaa P a U l S U . 

Compose en commandite, pmr <aea nui i lei 
inta, sur Ma r é u n i » » «Uxkatypaa . Waltar 1 

laatvrana* sur rotaUv* n as-la» j a A M • an 

oeuvra.au

